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RMEES ETRANGERES

Les forces armees israeliennes:

Poperatique au service de la Strategie

L'operation «HOMAT MAGEN» (Bouclier defensif en hebreu) a montre quelle reponse tactique et
operative les forces armees israeliennes etaient capables de fournir face ä une menace asymetrique. Au-

delä des terribles evenements recents, il faut noter que l'augmentation de la menace interieure -
terrorisme - ne dispense en rien Tsahal de se preparer contre une menace exterieure, soit une agression
d'un ou de plusieurs voisins arabes. Sa mission est et reste la defense de l'existence et de la souverainete

de l'Etat d'Israel, la protection de ses habitants ainsi que le combat de toute forme de terrorisme.

¦ Cap Marco Corelli

Pour expliquer l'organisation
et les structures des forces
armees israeliennes, il est necessaire

de les replacer dans un
contexte global et de les mettre
en perspective dans cinq
domaines: l'environnement
geopolitique, la politique de securite,

la structure de commandement,

le deroulement de l'instruction

et les moyens ä disposition.

La geopolitique
complexe d'Israel

Quatre facteurs ayant une in-
cidence directe sur la securite
tsraelienne concernent tout ä la
'°is le systeme regional au
Moyen-Orient et les meca-
nismes qui le sous-tendent:
l'intensite des conflits
interetatiques, la predominance de
'a violence, la course aux
armements et l'engagement des
superpuissances.

La lutte d'influence que se
hvrent les puissances arabes
Pour acceder au leadership
regional a conduit ä une longue
serie de conflits graves. Les
conflits interarabes ou intra-re-
g!onaux peuvent avoir deux

consequences contradictoires

pour la securite d'Israel: d'une
part, ils peuvent affaiblir la
capacite militaire globale des
ennemis potentiels d'Israel (ce
dont la guerre Iran-Irak a donne

une parfaite illustration);
d'autre part, ils risquent de
s'etendre au conflit israelo-arabe

et servir de detonateur au
declenchement des hostilites,
comme ce fut le cas en 1967 et
faillit l'etre en 1991.

Pendant les annees 1950-
1960. le conflit comportait une
dimension ideologique incar-
nee par le panarabisme qui ra-
dicalisait les positions arabes

vis-ä-vis d'Israel. Entre 1967 et

1973, la Cooperation strategique

entre les Etats de la

«ligne de front» (Egypte,
Jordanie et Syrie) s'est considerablement

developpee, mais eile
relevait, semble-t-il, davantage
de la defense des interets
vitaux communs ä ces Etats (la
volonte de liberer les territoires
occupes par Israel en 1967)

que d'une veritable solidarite
panarabe.

En d'autres termes, la
logique de la raison d'Etat a
preside au declenchement de la

guerre de 1973, la «raison de
la nation arabe» ne venant
qu'au second plan. Des le
milieu des annees 1970, ce phe-
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EES ETRANGERES

nomene s'est accentue, avec la
transformation qui s'operait
dans la nature meme des
relations interarabes.

La force comme
instrument politique
legitime

La fin des annees 1970 et les

annees 1980 ont vu l'eclate-
ment progressif du monde arabe.

La mise en quarantaine de

l'Egypte, puis l'eclatement de

la guerre Iran-Irak allaient porter

un coup fatal ä la solidarite
panarabe. Ce conflit, puis la

guerre du Golfe ont profondement

modifie cette donne
regionale. L'Egypte, dont le
retour au sein de la famille arabe

avait ete amorce des la fin des

annees 1980, a retrouve son
röle de leader; autour d'elle
semble se former une coalition
d'Etats arabes disposes ä par-

Meüilerranean

Pete*}

Tal Avlv-Yafe. S**"*
Wo5t

Bat Yann •'fclolon Bank"

Gaia
Strip

•As««. ,ym%

.Beerstieba

Dimona

JORDAN
Nogev

:. ,-'o!
»ostm

EGYPT

iMMl OOOfM «nih
¦ Hl« ¦-'.ll.Mf.SI
tolhBlsaafcftt-Htt-u

venir ä un compromis avec
Israel. Si l'evolution regionale
tend vers la moderation, tant au
niveau global que vis-ä-vis
d'Israel, deux caracteristiques
inherentes au Systeme etatique
dans le monde arabe continuent
de determiner la politique des

acteurs locaux: d'une part. la

course aux armements, tant sur
le plan qualitatif que quantitatif,
d'autre part la permanence d'un
climat de violence extreme.

Depuis les annees 1940, le

Moyen-Orient a connu six guerres

israelo-arabes, une guerre
civile au Yemen impliquant
plusieurs Etats arabes, une
guerre limitee entre le Yemen
du Nord et celui du Sud, la
guerre Iran-Irak, l'intervention
syrienne au Liban dans le cadre
de la guerre civile libanaise,
enfin la guerre du Golfe, sans
parier des accrochages
frequents opposant Israel aux Arabes

ou les Etats arabes entre
eux. Le recours ä la force
armee a souvent ete utilisee comme

moyen de pression pour
parvenir ä des fins politiques et
strategiques. Le recours tres re-
pandu ä la force militaire, aussi
bien sous la forme d'operations
que sous la forme de menace, met
en evidence que la force militaire
est percue et utilisee dans la
region comme un instrument
politique tout ä fait legitime.

Sans se livrer ä une analyse
approfondie de la nature et de la
structure du Systeme etatique au

Moyen-Orient, on peut
neanmoins le qualifier de semi-anar-

chique. Ce caractere tient, d'une
part aux ambitions que nourris-
sent les principales puissances
regionales, partant aux rivalites
les opposant; d'autre part aux
inquietudes et aux peurs, d'im¬

portance variable selon les pays,
face aux menaces que representent

les Etats voisins.

Des aecords tacites
ou explicites

Cette propension ä utiliser la
violence organisee ä des fins
politiques a neanmoins trouve
ses limites ä cause de facteurs
temporisateurs:

¦ la mise en place de
systemes de dissuasion efficaces,
rendus indispensables du fait
des coüts tres eleves qu'impli-
querait un recours systematique

ä la force armee;¦ les gestes de solidarite
panarabe qui limitent les

risques d'un affrontement ä

grande echelle entre Etats
arabes;

¦ l'existence d'un consensus

regional visant ä preserver
le Statut quo territorial issu du

decoupage des annees 1920

(les seuls changements majeurs
intervenus depuis lors ont ete

la partition de la Palestine en
1948 et la modification des

frontieres resultant de la
guerre-eclair de 1967);

¦ des systemes d'alliances
qui s'equilibrent et contribuent
ä renforcer l'efficacite de la

dissuasion;

¦ des mecanismes de
mediation et de consultation entre
les Etats arabes dont la legitimite

est reconnue par les elites
arabes;

¦ l'intervention des
superpuissances.

Appuyes par des considerations

politiques, ces facteurs
sont ä l'origine d'un certain
nombre d'aecords tacites ou

explicites, sorte de regle du jeu
entre adversaires regulant le

deploiement et 1'activites des
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forces armees. Ils ont joue un
role important dans la prevention

d'escalades incontrölees
dans certaines situations de crise;

ils ont parfois permis la
mise en place de systemes de
securite limites dans la region.

Politique de securite:
menaces conventionnelle

et terroriste

Les desequilibres aux
niveaux demographique, geographique

et economique
representent trois dangers qui
planem sur Israel. Ils se concreti-
sent par la crainte d'une coalition

militaire des pays arabes
environnants, qui pourraient
mener des attaques ä objectifs
limites. Ces quinze dernieres
annees, on a assiste ä un renforcement

considerable des
puissances militaires au Moyen-
Orient, ce qui, en Israel, fait
craindre une attaque
conventionnelle par surprise, alors que
le terrorisme est egalement au
centre de la menace. Si la
menace classique date de la crea-
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Le char de combat israelien : Le Merkava.

tion de l'Etat d'Israel, la montee

du terrorisme remonte, eile,
ä la deuxieme moitie des
annees 1970.

Face ä la premiere menace,
la Strategie globale adoptee
dans les annees 1948-49 est la
defense du statu quo et l'exercice

de la dissuasion: l'Etat
hebreu repond aux attaques en

portant le combat sur le territoire

de l'ennemi. Des 1955-
56, la politique de represailles

« v *

• i"' •'¦*'"

*B£

880

¦¦

Vn Mirage israelien.

«MSN* 9-->nm

systematiques en reponse aux
infiltrations depuis les pays
voisins devient un instrument
de contrainte par la force,
etroitement lie au concept de guerre
preventive s'expliquant par la
crainte d'une alliance du monde

arabe. Ces deux principes
visent ä contraindre les pays arabes
ä signer des traites de paix.

Des les annees 1960, la
volonte de dissuasion se reaffirme
avec Ben Gourion qui fait
developper l'arme nucleaire en
tant qu'option dissuasive. Elle
represente une puissance
supplementaire ä n'utiliser qu'en
cas de dernier recours. II n'en
reste pas moins que le developpement

d'armements conventionnels

et l'avance technologique

dans ce domaine restent les

maitres-mots de cette periode.

La conception de
defense de «Tsahal»

Aujourd'hui, vu la proliferation
d'armes chimiques et

biologiques, la dissemination de
l'arsenal atomique de ex-URSS
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et l'impasse du processus de

paix, l'heure est au contröle
des armements, afin de maintenir

un statu quo mais egalement

de limiter l'approvisionnement

en armes des pays
arabes. Dans ce processus,
nous voyons une montee en

puissance des Etats-Unis comme

mediateurs interesses par
l'importance geostrategique du

Moyen-Orient de l'apres-guerre
froide.

Le processus de paix, qui est

au point mort, pousse Tsahal ä

etre prete pour tout type
d'attaque conventionnelle et terroriste.

A cet effet, eile concentre

sa conception de defense sur
les points suivants:

¦ combat du terrorisme par
tous les moyens;¦ prevention dans le but
d'eviter la guerre;¦ importance capitale d'un
avertissement precoce, afin de

prevenir la surprise;

¦ limitation en taille de l'armee

avec une importante force
de reserve, mobilisable rapidement;

¦ capacite rapide ä prevenir
l'eclatement d'une guerre afin
d'avoir des pertes minimales;

¦ importance du qualitatif
en compensation de l'inferiori-
te numerique;

¦ necessite de rester ä un
haut niveau technologique dans

la course aux armements.

Doctrine: defense
strategique et
tactique offensive

La mission de l'armee
israelienne consiste ä defendre
l'existence, l'integrite territoriale

et la souverainete de

l'Etat d'Israel. assurer la pro¬

tection de la population et

combattre toute forme de
terrorisme. De ce fait, la doctrine

repose sur la defense strategique

et une tactique offensive.
Israel ne peut en effet se

permettre de perdre une guerre. Si

un conflit eclate, Tsahal se doit
d'aneantir tres rapidement et
definitivement son ennemi, en

portant le plus rapidement
possible le combat hors du territoire

israelien, donc en combattant

l'assaillant sur son propre
territoire. Cette doctrine
implique pour Tsahal:

¦ Un combat permanent contre

toute forme de terrorisme.

¦ Une Suprematie aerienne
totale, car la position geostrategique

d'Israel est risquee.
L'Armee de l'air est le pilier de

sa defense; l'Etat hebreu y
consacre 75% de son budget
militaire. Ainsi, il a une capacite

de defense ä longue distance,

avec une possibilite d'engager
le combat sur le territoire ennemi.

Le maintien de la Suprematie

au niveau de la technologie
et d'instruction est primordial.

¦ Une mobilisation de la
reserve en cas d'augmentation de

la tension; pour ce faire, il faut
une capacite d'alarme rapide

pour la mise sur pied de cette

reserve.

¦ Une importante capacite
de renseignement ä meme de

prevenir toute surprise, ce qui
implique une technologie avancee,

dont l'imagerie satellitaire

pour l'observation et la
designation des objectifs.

¦ Le combat proprement
dit, qui est prevu dans des

zones territoriales avec une

composition interarmes melant
infanterie (y compris les troupes

parachutistes), chars de

combat, genie et artillerie.

Chef de l'Etat Major General

Armee de l'air

Zone territoriale nord
Zafat

Manne

Zone territoriale centre
Neva Yaacout

Div inf ter

Divbl

Brart

BrG

Brlog

Armee sud Liban

Zone terntoriale sud
Beersheba

Div inf ter

Divbl

Brart

BrG

Brlog

Force de secunte
ouest

Div inf ter

Divbl

Brart

BrG

Brlog

Force de secunte
de Gaza
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¦ Le maintien d'un tres haut
niveau d'instruction, necessaire
dans toutes les conditions, de
nuit ou par mauvais temps.

Les forces aeriennes sont le

moyen offensif mobile par ex-
cellence assurant la souverainete

de l'espace aerien; elles
sont aidees par la defense
antiaerienne avec des armes ä longue

portee et des systemes
anti-missiles. La marine a pour
mission de garder les cotes, de

proteger l'espace sous-marin et
de faire des reconnaissances de
l'espace aerien.

La structure des
forces armees
israeliennes

Les forces armees
israeliennes possedent une structure
comprenant deux volets:
l'instruction et l'engagement. Dans
le cadre de l'instruction, le chef
de l'Etat-major general dispose
des trois armees (terre, air et
mer), ainsi que des elements
'ogistiques; en cas d'engagement,

il conduit le combat avec
''Armee de l'air et la Marine
mais egalement avec trois zones
territoriales dans lesquelles se
repartit l'Armee de terre.

En cas de mobilisation de la
reserve, 9 divisions blindees
supplementaires seraient inte-
grees dans les zones territoriales,

afin de contenir la menace

venant du Nord ou de la
Jordanie pour le Centre.

Trois types
d'instruction differents

Des l'äge de 18 ans, le
conscrit est assigne, durant une
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De jeunes Israeliens ä l'instruction.

periode de 36 mois pour les

hommes, de 21 pour les femmes,

ä l'un des trois types
d'instruction:

¦ «Generale», pour les

hommes limites physiquement
et les femmes;

¦ de «corps» pour les non-
fantassins (blindes ou
artillerie) ;

¦ de «brigade» pour les

recrues de l'infanterie.

L'instruction generale de base

aux armes dure 1 mois. Pour le

corps, cette duree est portee ä 4

mois avec des exercice de type
infanterie, avant l'incorporation

dans l'arme specifique.
Pour la brigade, les fantassins
s'entrainent pendant 5 mois,
avant d'etre envoyes dans leur
unite. Cette instruction de base

comporte un enseignement sur
les origines du pays, les traditions

et une identifications aux
buts du pays.

Apres environ 5 mois de
service en campagne, les soldats

sont evalues dans leurs capacites

de conduite. Pres de la moi¬

tie sont retenus comme futurs
chefs de groupe et suivent une
formation qui durera 3 mois

avec, ensuite, une application
de 6 ä 10 mois.

C'est durant cette periode
que les futurs officiers sont se-

lectionnes, apres des tests,
l'evaluation des subordonnes,
la recommandation des
commandants et des psychologues.

Officiers:
des promotions
plutöt rapides

Les officiers doivent effectuer

une ecole superieure d'ete
puis, comme «officier junior»,
accomplir leur service
supplementaire d'officier, soit le

cours pour officier qui est divise

en trois types: 6 mois
d'infanterie pour les fantassins et
les parachutistes, 2 mois de

cours d'armes de combat pour
les officiers des blindes, de

l'artillerie et du genie, ainsi

que 2 mois de base pour les
officiers de la logistique. Ces

(MS N* 9 _ 9
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deux derniers cours sont suivis
de 3 mois de specialisation
dans leur arme specifique.

Les aspirants qui reussissent
ces cours sont envoyes dans
leur unite en tant que deuxie-
me-lieutenant avec, comme
fonction, le commandement
d'une section. Ces officiers
servent deux ans supplementaires,

puis de nombreuses
annees comme reservistes avec
une trentaine de jours de service

par annee. 10% des «officiers

Juniors» signent un
contrat d'officier de carriere

pour un minimum de trois ans.
Ils ont alors la fonction de

commandant de compagnie.

Ceux qui decident de
poursuivre leur carriere militaire
professionnelle fönt une ecole
de commandement et d'etat-
major durant 1 annee. A la fin
de celle-ci, les majors sont
promus au grade de lieutenant-colonel.

Certains d'entre eux
seront envoyes au College national

de defense pour devenir
commandant de brigade, oü ils
feront de la Strategie et du

management.

Les promotions sont relativement

rapides. En effet, les

commandants de compagnies
sont äges d'environ 25 ans, les

commandants de bataillon de

30 ans et les commandants de

Armee de terre Marine Armee de l'air

Effectif en cas

de mobilisation 365000 10000 55000

Effectif 134000 9000 32000

OB 3 zones ter 3 sous-marins 600 avions cbt

sud, centre, nord 53 patrouilleurs 79 heb cbt

3 div bl

3 div inf
3 br inf mec
1 br para

OB mob 9 div bl

1 div inf mec aero

10 br inf cötes

4 brart

Total 12 divbl
3 div inf ter
1 div para
1 div aero mob

brigade ont entre 35 et 40 ans.
La retraite sonne ä 55 ans, mais
beaucoup d'officiers s'arretent
avant, aux alentours de 40-45
ans, afin de mener, dans le
civil, une deuxieme carriere.

Les femmes sont egalement
tenues ä effectuer leur service
national pendant 21 mois.
Seulement 50% des 30000 femmes

assignees sont finalement
incorporees. 20% sont dispen-
sees pour raisons religieuses,
10% parce qu'elles sont ma-

riees et 20% sont exclues pour
insuffisances.

Apres une periode de 5

semaines d'entrainement de base,
les femmes servent comme
conductrices, educatrices, ope-
ratrices radio, contröleuses
aeriennes, ordonnances de
personnel ou instructrices. II est ä

noter que les femmes n'ont plus
ete engagees au combat depuis la

guerre d'independance.

M.C
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